
Hommes & Libertés N° 172 u Décembre 2015 u 39 

Comprendre 
l’engrenage vers le pire
Comment les sociétés passent-elles de racismes « ordinaires » à la barbarie ?  
Et comment y résister ? Le Site-Mémorial du Camp des Milles,  
en s’appuyant sur son histoire et sur les sciences de l’homme, nous donne  
des clés de compréhension pluridisciplinaires. Pour mieux agir au présent.

Alain CHOURAQUI, directeur émérite de recherche au CNRS, président fondateur  
de la Fondation du Camp des Milles-Mémoire et Education*

 L e Site-Mémorial du Camp 
des Milles (Aix-en-Pro-
vence) a pour objectif 
citoyen, à partir d’une his-

toire et d’un lieu forts, de valo-
riser et promouvoir le respect 
mutuel et le vivre ensemble. Cette 
approche, développée dans un 
« Volet réflexif » pluridisciplinaire 
et intergénocidaire unique au 
monde sur un lieu de mémoire, 
est fondée sur la présentation de 
clés de compréhension des engre-
nages vers le pire, mais aussi des 
capacités de résistances. On sait, 
depuis la Shoah, que ces engre-
nages peuvent mener des nations, 
même « civilisées », du racisme ou 
de l’antisémitisme « ordinaires » 
jusqu’à des horreurs inouïes. 
Le « terreau » (page 40) représente 
l’état permanent de toute société 
qui connaît, à des degrés divers, 
des tensions permanentes, plus 
ou moins maîtrisées : parmi 
elles, les préjugés, le rejet de 
l’autre, le racisme et l’antisémi-
tisme, la xénophobie, les peurs et 
angoisses multiples. 
La démocratie a pour objec-
tif de réguler ces tensions, mais 
quelquefois elles dégénèrent, 
lorsque la démocratie faiblit ou 
que ces tensions s’exacerbent. 
Et un engrenage sociétal – certes 
résistible mais très dangereux – 
peut s’enclencher, qui se nourrit 
de facteurs collectifs et institu-

tionnels mais aussi de compor-
tements psychosociaux très 
répandus comme la soumission 
aveugle à l’autorité, la passivité et 
l’indifférence, l’effet de groupe et 
le conformisme, l’égocentrisme, 
les jalousies et les peurs.

Un engrenage  
auquel on peut résister
Cet engrenage des racismes et des 
extrémismes se développe en trois 
étapes, résumées dans le schéma 
pages 40-41. Pour mieux résister, 
il apparaît utile de les connaître, 
car plus tôt a lieu la résistance au 
processus, moins elle est difficile 
et plus elle est efficace.
Première étape : des groupes 
s’organisent pour répandre les 
idées et la violence racistes. Ils 
ne prennent de l’importance que 
grâce à la passivité de la majo-
rité. Ils exploitent les crises, les 
échecs individuels ou collectifs 
et le besoin de boucs émissaires 
qu’ils engendrent souvent.
Deuxième étape : le basculement 
décisif est institutionnel ; il per-
met à cette minorité extrémiste de 
prendre le pouvoir, par la force, la 
provocation ou les urnes, ou voit 
se mettre en place une législation 
contraire aux libertés qui conduit 
la puissance publique à alimenter 
voire accélérer le processus vers le 
pire. Le régime devient alors auto-
ritaire, voire totalitaire. Le racisme 

peut devenir légal, la violence 
devient une violence d’Etat.
Troisième étape : on assiste à une 
extension des persécutions, à une 
généralisation voire une massifi-
cation du crime qui vise non seu-
lement le groupe bouc émissaire 
initial mais aussi les opposants, les 
« déviants », démocrates, francs-
maçons, homosexuels, handica-
pés et beaucoup d’artistes et intel-
lectuels dont la liberté de penser 
gêne. Dans la société, il y a beau-
coup de complices, mais chacun 
est menacé par l’arbitraire. 
Pour la plupart, ce sont des 
hommes ordinaires qui accom-
plissent, permettent ou laissent 
faire le crime extra-ordinaire. 
Sans eux, les extrémistes et les 
pervers n’arriveraient à rien. 
Il y a donc pour chacun une part 
de responsabilité d’autant plus 
incontournable que, à chaque 
étape du processus, chacun peut 
réagir, peut résister, chacun à sa 
manière, selon des formes très 
diverses. Ainsi, avant et pen-
dant le crime, ne rien faire c’est 
laisser faire ; silence et passivité 
deviennent vite complicité.
Ces  leçons de l’expérience ne 
sont-elles pas encore plus néces-
saires dans la période actuelle où 
de nombreux pays sont pris en 
tenailles entre deux extrémismes, 
religieux et nationaliste, qui s’ali-
mentent l’un l’autre ? ●

« 

« Pour la plupart, 
ce sont des 

hommes 
ordinaires qui 
accomplissent, 

permettent  
ou laissent faire 

le crime  
extra-ordinaire. 

Sans eux,  
les extrémistes 
et les pervers 

n’arriveraient  
à rien. 

* Auteur de Pour résister, 2015 
(voir note p. 60).



Penser l’antiracisme
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